
1964
<»•

Supplément hebdomadaire pour l'année centenaire
1 —...... ............................................................................................... ........................................ ■ ■ ■ i

L’ACTION POPULAIRE. MERCREDI LE 24 JUIN 1964 NO 17

Fanfare massive de 120 musiciens
au gaia musical de dimanche

Le gala musical qui se dérou­
lera dimanche soir au Stade de 
Baseball de .1 oliette constituera 
l’événement artistique marquant 
des fêtes du Centenaire de Jo- 
liette.

Ce programme qui débutera à 
8 h. par une fanfare massive de 
1,200 musiciens, verra trois chefs 
de musique diriger tour à tour 
une marche militaire que joue­
ront tous ces musiciens à l'unis- 
sont.

Les chefs invités seront: MM. 
Henri Paquet de Thetford Mines, 
Capt. Armand Ferland de la fan­
fare du 22e Régiment de Québec, 
et le Dr Paul Dionne de Joliette.

Réunis sous leur baguette, nous 
entendrons les accents de 200 
cornets, 240 clarinettes, 100 bas­
ses et sousaphones, 00 saxopho­
nes altos, sopranos et barytons, 
100 trombones, G0 barytons, 00 
altos et cors français, 60 flûtes, 
piccolos, hautbois, 80 petites cais­
ses. 22 grosses caisses, 60 autres 
percussionnistes pendant que se 
tiendront à l’attention les 22 chefs 
de musique, les 22 tambours-ma­
jors pour former un imposant 
groupe comme il est assez rare 
de réunir sous une même direc­
tion.

Le programme de la soirée 
comprendra également des per­
formances musicales par les deux 
premières fanfares gagnantes des 
concours-concerts du groupe “A' 
et du groupe “B'

Au cours de la soirée, à divers 
intervalles, les fanfares défileront 
sur un parcours défini et seront 
jugées par trois officiers de la 
Fanfare des Magasins Militaires 
de Montréal, sur leur tenue, la 
rendition d'une marche militaire 
divers mouvements d» départ et 
d’arrêt.

Quelques courtes allocutions se­
ront prononcées par Son Honneur 
le Maire Dr Camille Roussin. le 
président de l’Association des 
Fanfares, M. Claude René de 
Drummondville. le représentant 
du Premier Ministre et le prési­
dent Paul-Emile Caillé de Pi­
nion Musicale de Joliette.

La présentation des trophées se­
ra faite par MM. Zotique Lespé- 
rance et Geo. Blackburn de la 
Brasserie Molson et de médaille 
à des solistes instrumentistes par 
M Edmond Archambault de 
Montréal.

Deux jeunes boursiers s’étant

signalés lors des concours de fan­
fares scolaires et de solistes ins­
trumentistes tenues à Sorel au dé­
but de mai sont au programme:

Accompagné par l'Harmonie 
d’Asbestos, le jeune René Caplet- 
te à peine dépassant 13 ans 
jouera sur baryton un air varié 
intitulé “The Old home down on 
the farm” tandis que le cornet- 
tiste Alain Pineault d’Arvida avec 
accompagnement de la “Fanfare 
d’Arvida’” interprétera “Ameri­
can Caprice” de Goldman.

Les fanfares de Grand’Mère, 
Shawinigan, Asbestos, Sherbroo­
ke. Cap de la Madeleine, St-Jean 
et Sorel formant un ensemble de 
300 musiciens seront groupées et 
sous la baquette du Capt. Armand 
Ferland directeur-musical de la 
fanfare du 22e Régiment de Qué­
bec interpréteront trois pièces: 
les marches PHILHARMONIQUE

La tin de semaine musicale qui 
marquera la tenue du 34e festi­
val annuel de l’Association des 
Fanfares Amateurs à Joliette. les 
samedi et dimanche 27 et 28 juin 
débutera par un concert de l'U­
nion Musicale de Shawinigan que 
dirigera le chef de musique Phi­
lippe Fi lion, samedi à 8 h. 30 
au Parc Lajoie.

Voici le programme de ce 
concert:

ZACATECAS, marche mexicai­
ne. Genaro Codina.

RIENZI. ouverture, Richard 
Wagner.

DANSES SLAVES, soliste invi­
tée: Lvette Truner. soprano: a)
“Je t'aime’ extrait des Trois Val­
ses, Oscar Strauss, b) “Will You 
Remenber Sweetheaut ext. de 
Maytime, Sigmund Romberg.

FESTIVAL CHARLES TRE- 
NET. extrait des succès de Char­
les Trenet.

LE CONTINENT PERDU (Ai­

de Léon R inguet, MOLSON Arr. 
de Philippe Filion et la marche 
de concert COLONEL BOGEY 
ON PARADE d'Alford.

La grande attraction du festival 
sera sans doute celle du trom­
pettiste argentin Benny Barbara 
connu de tous les pays d’Améri­
que du Sud et qui fait sensation 
actuellement à New York, Mont­
réal et autres villes du continent. 
Avec l’accompagnement de l’U­
nion Musicale de Shawinigan di­
rigée par M. Philippe Filion, Ben­
ny Barbara jouera 1. GRANADA, 
2. POT-POURRI RUSSE, 3. TI- 
CO-TICO tous ses propres arran­
gements.

L’invitation est lancée dans tou­
tes les régions du Québec à se 
rendre à Joliette et à ne pas man­
quer ce GALA MUSICAL de mu­
sique instrumentale, dimanche 
soir au Stade d< baseball.

lantis) descriptif. V.F. Safrenek.

CHA-CHA pour fanfare, popu­
laire, GhenOsser.

O Lvette Turner, saprono: 
“Kalinkà". folklore russe, musi­
que d'André Popp.

d) * I Could Have Dance All 
Night”, extrait de My Fair Lady. 
Frederick Loewe.

COPA CABANA, samba. Harold 
L. Walters.

ORIGINAL DIXIELAND CON­
CERTO. John Warrington. Quin­
tette composé de MM. Maurice 
Coutu. trompette: Maurice We­
ber. clarinette; Aimé Veilleux. 
trombone. Roger Bordeleau. saxo­
phone ténor: et Jean Fil lion, per­
cussionniste.

L’Union Musicale de Shawini­
gan qui compte plus de cinquante 
instrumentistes participera le len­
demain dimanche au festival des
fanfares qui réunira au moins 22 
fanfares groupant plus de 1.000 
musiciens.

Concert au parc Lajoie

samedi soir
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L'Union Musicale de Shawinigan donnera le concert d'ouverture du Festival des Fanfares

samedi soir au Parc Lajoie.

La parade de diaianche 
après-midi, 28 juin, 4 lires
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La grande Parade du Festival 
provincial des Fanfares sera di­
rigée par Jean Croisetière, le pré­
sident du Comité des Parades du 
Centenaire. Cette parade coinci­
dera avec l’arrivée de l’équipe 
des Alouettes de Montréal à Jo­
liette. Elle défilera sur le boul. 
Manseau; elle quittera la rue 
Beaudry â 4 heures.

Chacune des Fanfares sera pré­
cédée de son officier de Parade 
portant une magnifique pancar­
te d’identification. Les 22 offi­
ciers seront des élèves du Sémi­
naire et de l’Ecole Secondaire St- 
Viateur. tous futurs membres de 
la Fanfare Jr de Joliette. Il per­
dront l’uniforme actuel de l’Har­
monie du Séminaire.

Les pancartes dont on peut voir 
quelques exemplaires, sur la pho­
to, ont été réalisées par le Ser­
vice d’entretien de la Commis­
sion Scolaire de Joliette; c'est 
une autre contribution de la Com­
mission scolaire aux Fêtes riu 
Centenaire.

Jean Croisetière est ici en com­
pagnie de deux officiers de pa­
rade: Michel Brunelle, du Sémi­
naire et Robert Lauzon, de l'Eco­
le secondaire St-Viateur.

Les affiches qui seront posées 
aux coins des rues, en fin de se­
maine, pour diriger la circulation 
des fanfares, ont été réalisées 
par Mesdemoiselles Francine et 
Lise Jolv. filles de M. Jacques 
Jolv.

S h. 30 p.m

0 h. o(i a.m

Programme du Festival des 
fanfares les 27 et 28 juin 1964

Samedi, 27 juin — Parc Lajoie 
( oncert par ITJnion Musicale de 
Shawinigan
Dimanche, 2«S juin — Salle Académique 
du Séminaire Concours-concert — Fan­
fares de Grand*Mère. Sherbrooke. Sorel, 
Asbestos. Cap-de-Ia-Madeleine, St-Jean et 
Shawirvgan. formant la section ”A‘\

: h 3u p m Concours-concert — Fanfares d’Arvida,
\ ictoriavillc. Granby, Drummondville, 
rhcttorcl Mines. Plessisville et Lachinc 
formant la section ”B*\
Entrée libre à ces concerts.

- h 0( p.m Parade d'Eglise. du Parc De Lanaudière,
Boul. Manseau. Vingt-deux fanfares, 

h. 00 p.m. Messe à la Cathédrale 
h 00 p.m Gala musical au Stade de baseball (A 

l'aréna si mauvaise température).
Entrée Générale S I 50: Loges $2.00
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PAGE DEUX

Discours
pour la St-Jean-Baptiste

(Homélie prononcée samedi soir au cours des fêtes du Canada français à régisse Notre-Dame de Montréal)

Orientation du nationalisme canadien-frantdis
J

et chrétien.—Rejet du messianisme temporel 
brutal des agitateurs et du conformisme sa­
tisfait des autorités en place. - Mise en 

garde contre la violence. - Revendication 
pacifique des droits et acceptation des de­
voirs corrélatifs.—Fraternité et personnalité

Mes bien chers frères.

Une humble docilité aux vo­
lontés divines manifestées par­
les directives qui émanent du 
Concile convoqué par le bon 
pape Jean, nous invite, à ce 
moment précis de la messe, à 
prononcer l’homélie. Avant 
d’entrer dans le sujet qui nous 
est suggéré tant par la procla­
mation de la Parole que oar 
l’événement que nous vivons, 
je crois qu’il serait opportun 
de vous dire une courte expli- 
c àtion sur la nature même de 
l’homélie.

Cette forme de prédication 
doit être très simple. Elle con­
siste à partir des textes con­
tenus dans l’épitre et l’évan­
gile pour situer le mystère 
que PE^lise célèbre dans lu 
trame de l’histoire universelle 
du salut qui s’ouvre avec la 
première intervention de Dieu 
dans le monde, et qui se termi­
nera lorsque le Royaume de 
Doeu aura atteint son état de 
perfection.

Or, dans l’histoire de la ré 
demption, il y a toujours un 
élément prophétique. L’événe­
ment qui a lieu est une réali­
sation d’une prophétie annon­
cée dans les siècles passés, et 
en même temps une indication 
plus ou moins précise des in­
tentions divines pour les siè­
cles à venir. La célébration de 
la St Jean-Baptiste est une il­
lustration de cette doctrine. Il 
fut le plus grand des prophè­
tes et, en ce sens, il a réalisé 
dans 6a personne et dans sa 
prédication toutes les prophé­
ties de l’Ancien Testament. 
Mais, d’autre part, sa propre 
prédication annonçait des 
temps nouveaux et son messa­
ge est toujours d’actualité, 
puisque le “peuple parfait” 
qu’il devait conduire au Sei­
gneur est encore en marche 
vers ses destinée» sublimes et 
mystérieuses.

La naissance de Jean-Baptis­
te se présente donc comme le 
premier événement d’une ère 
nouvelle où tous les hommes 
de bonne volonté seront ras­
semblés dans le Royaume de 
Dieu. Avant d’entrer dan» no­
tre sujet, nous pourrions peut- 
être esayer de répondre aux 
questions que Notre-Seigneur 
lui-même posait à ses auditeurs 
en parlant de Jean:

“Qu’étes-vous allés contem­
pler au désert? Un roseau 
agité par le vent? Alors, qu’é- 
tes-v >us allés voir? Un homme 
vêtu d’habits délicats? Mais 
ceux qui portent de somptu­
eux vêtements et vivent dans 
les délices se tiennent dans les 
palais royaux!

Alors, qu'êtes-vous allés 
voir? — Un prophète? Oui, je 
vous le dis. et plus qu’un pro­
phète! C'est celui dont il est 
écrit: Voici que j'envoie mon 
messager en avant de toi pour 
préparer ta route devant toi." 
(Luc 7, 24-27).

Jean-Baptiste fut tout autre 
chose qu’un roseau agité par 
le vent; un tout autre person­
nage qu’un homme satisfait de 
lui-même et de sa condition;

il fut celui qui sut, avec coura­
ge et sérénité, préparer la rou­
te de l’avenir. Dans la conjonc­
ture actuelle, le Canada fran­
çais a le bonheur de pouvoir 
tourner son regard vers un pa­
tron national toujours vivant, 
qui prépara la plus profonde 
des transformations du monde.

Quand un peuple remet tout 
en question (et, en ce moment, 
tous les peuples ne sont-ils pas 
dans les mêmes conditions?), 
quand un peuple remet tout en 
question, dis-je, les uns ont ten­
dance à s’agiter inutilement 
comme un roseau sous la bour­
rasque; d’autres tâchent de se 
mettre à l’abri en refusant i- 
goïstement de déranger leurs 
habitudes et leur paix. Au mo­
ment le plus décitif de l'histoi­
re d’Israël, Jean-Baptiste a re­
fusé l’une et l’autre attitudes. 
Il a répété le messianisme tem­
porel des agitateurs politiques 
de son milieu, tout autant que 
le conformisme satisfait des au­
torités en place. Il s est résolu­
ment tourné face à l’avenir et 
a mis toutes ses forces — phy­
siques, intellectuelles et spiri­
tuelles à le préparer le plus 
efficacement possible. Le pa­
tron toujours actuel d’un Cana­
da français en pleine évolution 
s’appelle moins Jean le Baptis­
te que Jean le Précurseur. Ar­
rêtons-nous quelques instants à 
considérer son témoignage et 
nous nous trouverons mieux 
préparés à servir notre patrie.

Ce n’est pas par goût de l’a 
venture et sans aucune rflexion 
préalable que Jean s’est mis a 
bouleverser ses contemporains 
en leur annonçant la fin pro­
chaine de la loi ancienne et 
l’apparition imminente des 
temps nouveaux, auxquels tout 
le peuple aspirait. Retiré au de­
sert. il a étudié les textes an­
ciens: médité sur l’histoire d’Is­
raël; découvert peu à peu les 
signes des temps qui prédi­
saient discrètement la venue 
d’une ère nouvelle. Il eut été 
beaucoup plus facile pour lui 
de soulever les passions popu­
laires et d'entraîner a sa suite 
des foules en colère: tous lés 
messianismes politiques pou­
vaient l’y autoriser. Mais, réflé­
chissant sur la vocation de son 
peuple, il se situa d'emblée a 
un autre niveau et invita tous 
les hommes de bonne volonté 
a opérer les transformations 
nécessaires.

l’our bien comprendre le 
sens des textes script ut a ires 
(pii alimenteront notre médita­
tion, nous devons, au préalable, 
essayer de découvrir les rela­
tions qui existent entre ‘-la pa­
trie charnelle” et “le Royaume 
de Dieu”. Il ne s’agit pas, bien 
sur, d’approfondir l’étude mo­
rale de la vertu de patriotisme, 
mais bien de nous situer au 
plan de la psychologie quoti­
dienne où ces deux termes pro­
voquent, chez un grand nombre 
de Canadiens français une ten­
sion, source d’irritation pour 
beaucoup. N’oublions pas que 
l’Eglise fait au chrétien, de l’a­
mour de la patrie, une vertu 
et un devoir. Mais une vertu 
enseignée par l’Eglise ressor­

tit à l'esprit de l’Evangile. L’a­
mour de la patrie ne saurait è- 
tre une vertu de païen qui i* 
gnorc l’appel au royaume de 
Dieu. Or. en nous inspirant de 
la doctrine de notre saint pa­
tron. nous constaterons que no­
tre patriotisme, s’il veut être 
dynamique, doit s’appuyer sur 
un ordre dont les piliers sont 
la charité, la justice et la paix.

— 1 —

Tout d’abord, dans l’ordre 
de la charité. En effet, que ré­
pondait Jean aux foules qui lui 
demandaient:

“Que nous faut-il donc faire? 
Il leur répondait: “Que celui 
qui a deux tuniques partage a* 
vec celui qui n'en a pas et que 
celui qui a dequoi manger fas­
se de même."

(Luc, J, 10-11).
Le geste de charité que pro­

pose ici Jean-Baptiste est sim­
ple et concret, à la portée de 
ses auditeurs immédiats. La 
charité ne se borne cependant 
pas aux bmesoin matériels et 
aux relations entre individus. 
Les nations, ont. elles aussi, 
des devoirs de charité qui s’é­
tendent jusqu’aux sphères les 
plus élevées de la culture hu­
maine. La nation qui ignore ou 
méprise sa voisine s’appauvrit 
elle-même et appauvrit les au­
tres. L’amour de la patrie pour 
être une vertu chrétienne, doit 
donc comporter le respect de la 
patrie d’autrui dans son indé­
pendance et ses libertés politi­
ques. Le sens chrétien de la pa­
trie exige un effort continu, à 
base d’amour, pour comprendre 
les valeurs originelles, les be­
soins vitaux et les aspirations 
de la patrie des autres.

Depuis quelques années, le 
Canada français prend une pla­
ce toujours grandissante dans 
le concert des nations moder­
nes. De nouvelles rsponsabilités 
s’imposent donc à notre peu­
ple: il lui faut cultiver la sa­
gesse de donner sans irriter les 
autres et de recevoir sans re 
noncer à lui-même, l’our une 
nation, accéder à l’âge adulte, 
c’est prendre conscience de soi 
face aux autres; c’est procéder 
au dialogue entre égaux: c’est 
instaurer des échanges nou­
veaux.

Puisque la nation canadien­
ne-française a décidé de faire 
fructifier plus que jamais ses 
richesses de toutes sortes et 
d’épanouir le plus largement 
possible sa personnalité collec­
tive, c’est avec un grand amour 
de l’humanité tout entière 
qu’elle doit le faire. Pour deve­
nir ce que l’on est. il faut être 
attiré par ce que l’on n’est pas. 
On n’est jamais différent que 
par rapport aux autres et pour 
les servir. Le Canada français 
doit cultiver sa personnalité 
propre, afin que les valeurs hu­
maines qu’elle contient et ex­
prime s’en trouvent enrichies 
pour le plus grand bien de tous.

L’amour de la patrie encou­
rage donc, et d’une manière 
active, le progrès des institu­
tions qui travaillent à la promo­
tion des autres peuples. Bien 
sûr nous devons commencer par 
pratiquer la charité envers ce 
prochain qui vit à côté de nous. 
Mais pouvons-nous oublier ton­
tes ces nations du tiers-monde 
où l’homme vit dans des condi­
tions qui sont un véritable mé­
pris de sa dignité! Encore hier, 
je recevais un appel déchirant 
d’un haut fonctionnaire d’un 
pays d’Afrique dont la popu­
lation scolaire s’élève à 350,000 
élèves. Or, chaque élève dispo­
se pour l’achat des objets essen­
tiels à son instruction: crayons, 
cahiers, livres, d’un budget de 
14 sous par année. Celui qui ne

sent pas un pincement au 
coeur devant de tels faits qui 
existent au milieu du XXe siè­
cle, peut-il dire en toute sécu­
rité. qu’il pratique un patrio­
tisme éclairé inspiré par les 
vertus évangéliques?

Jean-Baptiste invitait à la 
conversion en prêchant la cha­
rité fraternelle. Personne ne se 
transforme vraiment s’il ne 
pense qu’à soi. Un Canada-lran- 
çais qui se renouvelle doit 
vouloir constituer une richesse 
pour tous les autres peuples et 
se sentir responsable vis-à-vis 
d’eux de ses valeurs culturel­
les,, politiques et même écono­
miques.

— il —
Deuxièmement. Jean-Baptiste 

demande a ceux qui veulent le 
suivre de se conformer aux re­
gies de la justice. En effet 
“Des publicains aussi vinrent 
se faire baptiser et lui dirent: 
A/laitre, que nous faut-il faire?

Il leur répondit: N'exigei
rien au-delà de ce qui vous est 
fixé.” Or. la justice ne se bor­
ne pas à ne pas faire de tort 
aux autres, mais veut qu’on 
leur fasse tout le bien auquel 
ils ont droit. Si une nation 
veut être vraiment forte et res­
pectée, elle doit servir en tout 
point la cause de la justice, ré­
clamant avec énergie tous scs 
droits et respectant avec équité 
ceux des autres.

La nation canadienne-fran­
çaise, à cause de sa situation 
politique particulière, ne peut 
pas rester sourde aux appels à 
la justice que faisait retentir 
en son temps son patron natio­
nal et qui restent toujours ac­
tuels aujourd’hui. Le Canada- 
français doit vouloir la justice 
et le respect des droits pour 
lui-même et pour les autres.

A ce point de vue, l’étude de 
la nature exacte de notre com­
munauté culturelle et politique 
s’impose comme un préalable 
nécessaire. Il faut aussi essayer 
de déterminer et d’expliciter, 
avec le plus de clarté possible, 
les aspirations légitimes de la 
nation. Les hommes les plus 
compétents doivent tâcher de 
découvrir toutes les implica­
tions et possibilités des droits 
acquis; faire reconnaître ceux 
qui ont été négliges; reconqué­
rir ceux que les circonstances 
ont pu retirer. Tous doivent 
faire effort pour que, dans la 
réclamation des droits, la digni­
té de l’autre soit toujours res­
pectée.

Un patriotisme vrai et au­
thentique, exige de chaque 
membre de la nation une hon­
nêteté foncière dans l’accom­
plissement des tâches journa­
lières. Toute revendication de 
droits qui ignore les devoirs 
corrélatifs, peut aboutir à li­
ne funeste supercherie. C’est 
dans la mesure où chaque ci­
toyen appuie son effort quoti­
dien sur la compétence dans la 
profession, la droiture dans 
l’intention, la continuité dans 
le travail, qu’un peuple peut 
revendiquer ses droits. La jus­
tice ne s’instaure pas dans la 
passion et la confusion.

Il y a là une tâche éminem­
ment chrétienne. Quelles que 
soient les options temporelles 
et les opinions politiques de 
chacun, il y a une façon chré­
tienne de les soutenir et de les 
vivre: c’est l’amour de la pa­
trie dans le respect de soi et 
des autres. Jean-Baptiste invi­
tait a la conversion en prêchant 
la justice. La nation dont il est 
le patron ne pourra se trans­
former utilement que si elle 
respecte le droit des autres et 
fait respecter le sien.
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Enfin, plus que jamais in 

patriotisme éclairé et fonde 
sur les vertus évangéliques 
doit tenir la paix pour la va­
leur suprême du bien commun 
de la nation. Jean-Baptiste ré­
pondit à des soldats qui lui a­
vaient demandé:

“Et nous, que nous faut-il 
faire?

“Ne molestez personneô ne 
dénoncez pas faussement et 
contentez-vous de votue solde."

(Luc 3, 14)
Jean-Baptiste s’adressait a­

lors à des hommes qui profi­
taient de la force et de l’autori­
té à eux confiées pour se livrer 
au chantage auprès des autres. 
Ils étaient prêts à tout pour ser­
vir leurs intérêts. Non seule­
ment ces hommes péchaient-ils 
contre la justice, en réclamant 
ce qui ne leur était aucunement 
dû, mais ils se faisaient aussi 
les partisans de la violence 
pour arriver à leurs lins. Ces 
soldats, au lieu de servir la 
paix, introduisaient la guerre 
entre les classes sociales; les 
dénonçant les unes aux autres, 
les dressant les unes contre les 
autres et tâchant de tirer parti 
de la lutte et de la confusion.

Jean-Baptiste doit constituer 
pour le Canada-français un mo­
dèle de paix. Sa prédication est 
une invitation à la paix. Non 
pas une paix passive où chacun 
s’enfonce dans sus habitudes et 
son confort sans se préoccuper 
du bien de l’ensemble; mais 
une paix active où régnent ia 
justice et la charité. La paix 
fait en sorte que chacun, sans 
renoncer à scs droits, est prêt 
à dialoguer avec les autres; a 
vivre en fraternité, sans renon­
cer à son identité propre.

L’amour chrétien de la pa­
irie exige donc que nous deve­
nions de plus en plus des ou­
vriers courageux sur tous les 
chantiers de la paix. Jamais 
ceux-ci n’ont été si compliqués 
et si nombreux à conduire. Non 
seulement les rivalités idéoloi 
giques et économiques se sont 
exaspérées, mais de nouveaux 
Etats naissent presque chaque 
jour qui réclament une place 
de choix dans le concert inter 
national. Le patriotisme fonde 
sur les vertus chrétiennes doit 
donc inspirer à chaque citoyen 
une volonté de paix qui, en de 
finitive, suppose une forte dis­
cipline personnelle.

La paix n’est rien d’autre 
qu’une asmosphère que cha­
cun peut vicier, comme l’air 
qu’on respire. Tous doivent 
s’en savoir responsables. Per­
sonne ne peut, en définitive, ti­
rer un profit réel et durable de 
la haine et des luttes sociales. 
Les nations pas plus (pie les în- 

(A suivre à la page 3»
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L'histoire du Club des 
Archers de Joiiette

Si l’on voulait citer un nom pro­
fondément associé à la promotion 
du tir à l’arc à Joiiette. il fau­
drait mentionner celui de Geor­
ges Rondeau, président du Club 
des Archers depuis les premiers 
jours. Georges Rondeau s’est i- 
tïentifié avec le tir à l’arc et 
“son” club, qui fait aujourd’hui 
l’orgueil et la joie de tous les 
membres, lui doit beaucoup.

Premier champion du club, il 
laisse aujourd’hui à d’autres le 
soin de recueillir les lauriers sur 
les champs de tir, pour s’occuper 
de r’aménagement de l’atelier du 
pro et de l’organisation.

C’est à lui que l’on doit la te­
nue du tournoi des championnats 
canadiens qui seront disputés, à 
Joiiette, du 11 au IG août; on dit 
qu’il songe à un grand tournoi 
professionnel pour 1965 et au 
tournoi de la Fédération Interna­
tionale de Tir à l’Arc en 1967. 
année de l’Exposition Universel­
le de Montréal.

Le président Rondeau eut la 
chance d’être appuyé au cours de 
son terme d’office par des admi­
nistrateurs dynamiques et dé­
voués à la promotion du tir à 
l’arc comme Jules Desrochers, 
vice-président depuis le début, et 
Rosaire Rochon, secrétaire-tréso­
rier des trois dernières années. 
Depuis un an Jim Rody et le Dr 
Gérard Bonin apportent leur dé­
vouement au travail du bureau 
de direction.

Une trentaine d’adeptes du tir 
à l’arc, avec Georges Rondeau 
comme président, ont lancé l’i­
dée d’un club d’archers à Joiiet­
te. Les premières volées de flè­
ches ont été lancées au Stade de 
baseball puis à la Salle du Mar­
ché. édifice aujourd’hui disparu.

Le douze juillet 1959, le public 
assistait au premier tournoi du 
nouveau club et en septembre à 
Montréal. Michel Rochon, 12 ans, 
remportait le titre junior pro­
vincial.

La saison se termine par l’ini­
tiative annuelle du tournoi Ar­
chers-Golfeurs, évènement qui se­
ra repris le 13 août prochain.

On songea à acquérir un ter­
rain près de Joiiette et à y amé­
nager un parcours et un chalet. 
Le dévoilement de la maquette, 
le 20 février 1960, fit ouvrir les

yeux. Cette maquette était l’oeu­
vre d’un artiste du club, Lucien 
Desmarais.

Après le premier tournoi de tir 
intérieur, au gymnase du Sémi­
naire, c’est l’inauguration offi­
cieuse du Terrain avec les cham­
pionnats provinciaux de parcours 
et grande chasse les 2-1 et 25 sep­
tembre I960.

Le mois précédent, à Toronto, 
Réginald Lessard, en remportant 
le championnat canadien, catégo­
rie sans mire, avait inscrit le 
nom de Joiiette sur la scène na­
tionale du tir à l’arc. Réginald 
devait répéter le même exploit 
en 1962 à Vancouver.

Le 15 octobre 1961, c’était l’i­
nauguration du chalet, merveille 
d’élégance et de bon goût. Le 
président de National Field Ar­
chery Association, M. Richard D. 
Freeman, de Midland, Michigan, 
assistait à la manifestation.

Le S avril 1962, sous la pous­
sée du Club des Archers, on inau­
gurait le tir intérieur sur cibles 
mobiles automatiques au Centre 
de Loisirs du Séminaire.

En juillet 1962 comme en 19G3, 
le Club des Archers accordait 
une large et cordiale hospitalité 
aux Alouettes de Montréal en sta­
ge d’entrainement à Joiiette en 
vue de leur saison de football.

Le 11 janvier 1963, le Club des 
Archers agrandissait le cadre de 
ses activités en inaugurant une 
glissoire publique fort achalan­
dée durant la saison d’hiver.

PROJETS D’AVENIR
Le conseil d’administration du 

Club des Archers veut faire de 
son domaine un centre familial de 
loisirs. D’ici peu on songera fi 
l’aménagement d’un terrain de pi­
que-nique. de jeux de badming- 
ton et de pétanque, éventuelle­
ment d’un tennis et autres 
sports extérieurs du genre.

On pense à mettre bientôt en 
chantier une piscine pour les 
membres et leurs invités.

D’autres projets, comme l’or­
ganisation d’une garderie d’en­
fants pour les archers sur le ter­
rain. sont sérieusement envisa­
gés.

Plusieurs de ces rêves seront 
sans aucun doute devenus des 
réalités en 1967 lors des cham­
pionnats internationaux.

?
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LES
"VACHES 
D 0 N N 
PLUS DE

ROSES 
E N T 
LAIT

Cet été obtenez 200
livres de lait de plus 
par vache grâce à la:

POUDRE COWFLY 
"ROSE" de Howard

Protéqei vos vaches contre la "Mouche Piquante" et oMcnci 
ainsi plus de lait cet été. Saupoudrer vos vaches deux fo.s 
par mois seulement avec la Poudre Cowfly Rose .
Mieux qu'un vaporisant la Poudre Cowfly requiert moms de 
travail. Protège chaque animal durant au moins 2 semai» . 
Coûte moins 11 cent par animal par iour.
Prête à appliquer et approuvée pour n'importe quel animal. 
Pas besoin d'équipement spécial, la main suffit.
Un Saupoudrcur de 2 livres coûte seulement $1.65 et protege 
15 têtes. Achetez le chez votre distributeur de moulee, votre 
coopérative ou votre marchand, ou écrivez a:

IDawScS KouSe,
St-Jcan-de-Matha, Que.

Jeaneau Prudent dit;
"Ne vous amusez pas dam 
l’eau avec des jouets 
gonflés d’air ou des 
chambres A air.
Gardez-les sur la plage 
où ils ont leur place.”
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REGINALD LESSARD, du Club des Archers de Joiiette Inc., 
détendra son championnat canadien lors du tournoi national qui 
se tiendra à Joiiette du 11 au 16 août prochain. Il avait remporte 
ce titre (catégorie instinctif) à Toronto en 1960. Titre qu'il a con­
servé en juillet 1962 à Vancouver. Lessard a remporté nombre de 
tournois locaux et provinciaux depuis la fondation de l'Associa­
tion des Archers de Joiiette en 1959, date à laquelle il s'est lancé 
dans ce sport.

Réginald qui est technicien en moteurs électriques, est âge 
de 42 ans et père de trois charmants enfants. Un de ses passe- 
temps favoris est de fabriquer des jeux d'eau et fontaines lumi­
neuses.

Sur le parcours du Club de Joiiette, il a grandement confian­
ce de conserver son titre de champion canadien catégorie instinc­
tif.

Remerciements
La famille de M. Ephrem Gauthier

remercie toutes les personnes qui lui ont témoi­
gné leurs sympathie* à l’occasion du décès de

M. EPHREM GAUTHIER

Mai 1964.

AVIS
UBLIC

Tous les intéressés sont priés de prendre note 

que les bureaux de la Commission Scolaire Ré­

gionale Lanaudière seront fermés pour la pé­

riode des vacances annuelles des employés à 

compter du vendredi 10 juillet à 5 heures p.m., 

jusqu'au lundi 26 juillet à 9 heures a.m. Cet avis 

concerne tous les services de la Commission 

Scolaire Régionale.

Par ordre.

Le secrétaire

Discours •••
(Suite de la nage 2)

dividus. Entro personnes ou 
collectivités humaines, le lan- ^ 
gage de la raison et de la pa­
tience doit primer le recours à 
la force et à la violence. Celui 
qui tient à la paix en poursui­
vant son but montre sa vraie 
force et témoigne qu’il a vrai­
ment foi en ses opinions Jean- 
Baptiste demandait aux soldats 
de ne molester personne. La na­
tion dont il est le patron doit 
savoir montrer qu’il n’est pas 
vrai pour elle que la force pri­
me le droit.

Charité, justice et paix: un
tel programme n'ouvre-t-il pas 
la voie à l’édification du Royau­
me de Dieu? La pratique de ces 
vertus fera de chaque Cana­
dien français autre chose qu’un 
roseau agité par le vent ou un 
homme vêtu d’habits délicats. 
Notre peuple aujourd’hui doit 
préparer lucidement et effica­
cement l’avenir. Il n’eot plus le 
simple témoin d’un passé riches- 
mais révolu; il est le précur­
seur d’une réalité vivante qui 
sc ménage et prévoit des ex­
pressions nouvelles de sa vita­
lité.

Un tel programme dégage en 
effet de notre amour de la pa- 
patrie charnelle les éléments 
de fécondité spirituelle. Il fait 
de cette force si puissante une 
des composantes d’une société 
humaine où les différentes pa­
tries, loin de s’opposer, s’allie­
raient pour vivre et prospérer 
dans la concorde et la stabilité 
de la paix.

Au moment où la confusion 
risque d’aveugler ceux qui au­
raient intérêt ou bien à nier ou 
bien a précipiter les faits, nous 
pouvons remercier le Seigneur 
de nous rappeler le message 
d’un patron national “dont le 
nom était Jean et qui vint pour 
rendre témoignage à la lumiè­
re” (Jean 1, 6-7.)

CONSULTEZ VOTRE

AGENT DU

CANADIEN PACIFIQUE

AVANT TOUT VOYAGE
• Trains à dôme panoramique
• Tarifs modiques 

de chemin de fer
• Croisières sur les Grands Lac* 

et en Alaska
• Hôtels d’un océan à l’autre
• Traversées transatlantiques
• Service aérien au Canada et 

entre cinq continents

fOTAGil

Canadien CfadfauH*
TRAINS /CAMIONNAGE/«ATEAUX/AVIONS 
HÔTELS / TÉLfcOMMUN CATIONS

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT 
LA PLUS COMPLÈTE DU MONO!
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Une chaude visite à la Domtar
Les membres de la presse de 

Joliet te ont visité l’autre jeudi, 
l’installation de la Dominion Tar 
& Chemical Co.t Division de la 
chaux, à proximité de Joliette. 
II? ont été chaudement reçus par 
le personnel de la direction et 
du bureau et ont goûté à la cha­
leur en examinant les immenses 
fours rotatifs qui produisent la 
chaux. Les journalistes ont sans 
doute depuis oublié bien dés dé­
tails techniques mais ils ont 
quand même été émerveillés des 
progrès de l’automatisation et des 
améliorations apportées dans la 
production de ces matières.

Un coup d’oeil sur les anciens 
haut-fourneaux et sur l’installa­
tion moderne permettra de com­
parer les progrès accomplis et la 
bonne volonté des dirigeants de 
Domtart d’être une unité de pro- 

^£ès pour la ville de Joliette et 
non une nuisance.

Les dirigeants de l’entreprise 
entendent collaborer le plus pos­
sible avec les autorités, encoura­
ger, comme ils l’ont toujours fait, 
d’ailleurs, toutes les oeuvres 
authentiquement joliettaines, tous

les mouvements charitables, so­
ciaux, éducationnels. Cette visite 
des journalistes voulait être un 
premier contact en ce sens.

Jusqu’à il y a cinq ans à peine, 
les haut-fourneaux de la Standard 
Lime Co. une filiale alors de 
Gyspsum Lime & Alabastine Co., 
répandaient sur la ville de Jo- 
lietle des nuages quotidiens de 
poussière, de suie et de fumée. Le 
spectacle du petit train à bennes 
basculantes transportant la pierre 
de la carrière aux hauts four­
neaux, des employés chauffant les 
fours tout couverts de la poussiè­
re blanche du produit, la tapage 
et la chaleur donnaient à l’en­
semble une note pittoresque main- 
disparue du paysage.

L’usine établie au début du siè­
cle fut longtemps la propriété de 
M.E.E. Lépine. En 1913, selon un
album du temps, la Standard Lime 
avait une “capacité de 600,000 
minots de chaux par année’’. En 
1929, Gypsum Line & Alabastine 
(Canada) Ltd acquiert l’usine 
qui trente ans plus tard et en

même temps que l'usine-mère 
passe au mains de Dominion Tar 
& Chemical Co Ltd.

L’usine a subi alors des trans­
formations radicales et les vieux- 
fourneaux ont été remplacés par 
deux immenses fours rotatifs, 
dont le premier est le seul du 
genre installé au Canada, et qui 
ont un rendement théorique de 
400 tonnes de chaux par jour. On 
y produit aussi théoriquement 400 
tonnes l’heure de pierre concas­
sée de toutes grosseurs, 50 ton­
nes par heure de pierre pulvérisée 
et 2 tonnes et demie d’hydrate. 
Ces divers produits, tirés de la 
pierre calcaire extraite de la car­
rière de la Compagnie, servent 
dans l’industrie des pâtes et pa­
piers, les aciéries, les mines, les 
routes, le béton, l’agriculture, les 
toitures en asphalte, les brique­
teries et la production même du 
sucre de betterave.

Létablissement occupe, y com­
pris la carrière, une superficie de 
315 acres.

Le directeur de l’usine est M. 
Rostang Dubeau. Au moins 90 
employés y travaillent.
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Hier... les hauts fourneaux de Standard Lime Co. Ltd.

Aujourd'hui... les fours rotatifs modernes de Domtar Chemical Co. division de la chaux.
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pour une période limitée seulement

U

LE
PIST0LMATIC

£sso
Pistolet graisseur de qualité, 
utilisable d’une seule main: 
fourni avec tuyau de raccord 
flexible de 12". Vous écono­
mise/. $5.25 sur le prix de 
détail normal Esso (S8.25). a 
condition d'acheter un carton 
de <>0 cartouches île graisse 
Esso MP. C’est le meilleur 
moyen—cl le plus cconoroi- 
que—de conserver \ ot rc maté­
riel en parfait état de marche. 
Faitcs-en la demande à votre 
agent Esso Imperial et laites 
vite, car ccttc offre n est pro­
longée que pour iuu période 
limitée seulement !
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Esso) IMPERIAL OIL VOUS Off RE ELUS AUJOURDHU! U US DEMAIN

MAURICE LASALLE INC.
F. MOREL
W. G. PATENÀUDE
E. DESROCHERS 
L. MAINVMLE

St-Gabriel

JOLIETTE 
JOLIETTE 

ST-LIN 
de Brondon

RAWDON

TOI. -174-2410

Pierre-Emile Larose
Notaire

Bureau* tous les jours de 9 h. à midi — de 2 h. à 5 h. p.rn. 

Lundi, mercredi, vendredi de 7 h. à 9 h. p.m

ST-HEXRI DE MASCOUCHE 108. STE-MARIE OUEST

acquéreur du greffe du notaire Ls P. Parizeau à St-Jacques, 

bureau à cet endroit le mardi soir de 7 h. à -10 h. et le 

samedi toute la journée. Tél. 839-2611.

Retraites fermées
MAI: mardi soir le 2é au jeudi après-midi le 2Ê peur DA­

MES. |

Vendredi soir le 29 au dimanche après-midi le 31 pour 

JEUNES FILLES.

Ces deux retraites seront prèchées par le R. Père Jacques 

Gilbert, o.m.i.

On est priée de réserver sa chambre a l'avance en s'adres­

sant à la directrice des retraites chez Les SS. Missionnaires 

de l'immaculée-Concept ion, 750, rue St Louis, Joliette, Tél. 

856-6533.

l e petitt cnru rut dérenite et... produit


